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Acculé par la crise,. le gouvernement d'Araujo crQt bon de contracter un prét
étranger. D5s que ce projet fut connu publiquement, l'opposition y trouva son mo-
tif de ralliement 5 une action commune. Les manifestations ne se firent pas atten-.
dre. San Salvador ainsi que d'autres vi11 es importantes du pays furent le cadra
de défilés massifs.

De plus, la haine contre 1'impérialisme nord-américain était cui'sante. Parmi
les agressions de cette époque on compte celle de la marine yanquee au peuple nica-
raguayen. Dans cette atmosphére, la contraetaticn d'un nouveau prét S l'étranger
eut pour résultat 1'unification des forces politiques les plus disparates: opportu-
nistes d'un cóté, patriotes de l'autre.

Devant cette agitation formidable, caractérisée par ses défilés crdonnés at
silencieux, le gouvernement décráta l'état de siége en 1931. La liberté de pressa
était au nombre des garanties constitutionnelles suspendues. L'ingénieur Araujo se
touma vers la répression du peuple.

Les gr&ves de travailleurs agricoles, qui se succédaient depuis 1930, se pour-
suivirent dans diverses haciendas en 1931. Ces mouvements furent toujours réprimés
avec violence. La Carde Nationale, bras armé de l'oligarchie pour défendre ses
intéréts S la campagne, opéra sans rémission et de fapon sanguinaire, comme pour
obéir 5 un plan prémédité, semant la haine générale et enflammant la soif de yen-
geance des masses paysannes. A Santé Tecla, en .fin de février, une manifestation
qui s'organisait pour protester contre l'exil d'Agustin Farabundo Marti fut massa-
crée. Le bilan: huit rhorts, quinze blessés et l'arrestation de plus de quatre-vingt
ouvriers et paysans.

La Confédération Syndicale Latino-américaine désigna le 20 mars comme "Jour
Continental des ChCmeurs". Dans notre pays, "La Régionale" se chargea de l'organisa-
tion d'actes de protestation contre le manque d'emplois et convoqua une grande mani¬
festation qui devait avoir lieu au Pare Libertad, alors Pare Dueñas. On y distri-
bua des circulaires qui établissaient les revéndications du jour: pain et travail,sécurité sociale pour les chOmeurs au compte de l'Etat et des patrons, incluant un
versement pour les chCmeurs et leurs familles.
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TMAliLes travailleurs Salvadoriens ne sontpas seuls

Les travailleurs salvadoriens célébrent ce Pre -

mier Mal 1981 dans un contexte de chomage et de génocide: plus de 60#
de chomeurs et pres de 20 000 assassinés depuis que la junte militaire
et démocrate-chrétienne a pris le pouvoir.. Un premier mai que la junte
voudrait voir disparaitre du calendrier.. Car plus que jamais les ouvri-
ers salvadoriens et tout un.peuple en lutte ne sera pas seul:partout dans
le monde les voix de la. solidarité se. lévent- pour soutenir la cause de la
liberté et de la dignité humaine au Salvador. La olasse ouvriére est
une, et sa forcé invin.cible... Aujourd'hui au Salvador des camarades souf-
frent la fureur implacable d'un ennemi. fortement soutenu par les armes

et L'argent de pires réactionnaires nord-américains alliés aux. intéréts
des multinationales.

Ce Premier Mai, journée- de la solidarité interna-
tionale des travailleurs, journée de fete et de combat, les ouvriers
salvadoriens appellent. leurs camarades de l'Amérique céntrale,des Etats-
Unis,- d'Europe et du. monde a. redoubler d'effort afin d'empécher le pro-

jet d'intervention du. département d'Etat. américain. En e-ffet centre
toute raison. humaine- et violant les droita les plus élémentaires des
peuples, les militaires americains et leurs alliés salvadoriens se pré—

parent a faire du Salvador et de l'Amérique- céntrale un nouveau Viet-
Nam.

La détermination du peuple salvadorien a se battre
jusqu'a la derniére goutte de sang pour la liberté et la démocratie
est intacte, encore faut-il tout faire afin que le cout social de l'af-
frontement contre- un. ennemi inhumada épargne 1a. souffranee d'un peuple
déja tant éprouvé.

C'est. dans. les montagnes de Chalatenango, de Mora-
zán? c'est a San Salvador, a Santa Ana, a San Vicente,.a Suchitoto, a

Tolima, a San Lorenzo, a Santiago. Nonualco, a Las Peñas, a Arcatao, a

Perquín, a El Jícaro, a Conchagua...

qu'un peuple est en train d'apporter sa contribu-
tion pour un monde meilleur, de paix et de liberté.
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BILAN DE LA SITUATION ACTUELLE

Trois mois se sont deja écoulés depuis que le FMLN a commencé le plan
d'initiation de l'offensive generala. Premiére grande bataillequi a
obligé 1' ennemi a se mettre totalement sur la defensive.

La prolongation de la guerre a permis a nos foroes de consolider leurs
positions stratégiques, ce qui oblige 1'ennemi á récupérer les positions
perdues. Durant les deux premiers mois 1'ennemi n'a pris des initiatives
que dans lapartie occidentale du pays et dans les villes.les plus impor¬
tantes, les actions militaires menees contre nos positions stratégiques
(Morazan, San Vicente, Cerro.de Guazapa, Chalatenango) ont été isolees et
bien que 1' artillerie, l'aviation et quelques raids d.'infanterie soient
intervenues, elles ne peuvent étre considerées comme une contre-offensive
generale.

Presque trois mois plus tard ils ont enga-ge une contre-offensive éché-
lonnée sur Morazan,- San Vicente et Guazapa, de grande envergure avec des
concentrations de ¿000 hommes et utilisant tous les. moyens techniques y
compris l'aide militaire américaine.

Les résultats de cette manoeuvre de contre-offensive ont été totalement
negatifs pour 1'ennemi. puisquer

- Ils n'ont pas réussi a anéantir- nos unités pas méme a. les dispersen
ou a les désarticuler.. Celles-ci sont pratiquement intactes, n'ayant su-
bi que tres peu de pertes.

- Ils n'ont pas- réussi a reprendre les positions que nous occupons..
- Ils dévoilent en plus leur- politique de génocide puisque leurs ma¬

no euvres ont entrainé grand. nombre de victimes parmi la population civil.
- Le manque d'efficacite de leurs manoeixvres provoque la aémoralisa-

tion. et 1' épuisement de leurs forcea..
Par contre- 1'ennemi essaie de contrecarrer l'etat d'esprit combatif

de la population en utilisant les moyens d'information,. sa propagande, la
terreur et 1'intervention^ lis présentent comme- une victoire les armes
qu'il3 nous ont prises lors des assauts contre nos dépots, mais il faut
bien voir que ees armes perdues ne représente-nt qu'une infime partie de
notre puissance de feu. ' '

Un autre argument de 1'ennemi est sa prétendue "amnistié" a des com-
battants qui se "rendent". En réalité ce que 1'ennemi. présente a la pres-
se ce sont des pauvres gen3 captures puis menacés de mort s'ils ne se pré-
tent pas. a la mascarada....

En manipulant la propaganda et 1'Information 1'ennemi' essaie d'isoler
San Salvador ainsi que les fronts entre eux, afin d'éviter le retentisse-
ment interna.tional de la guerre. En attendant il en profite pour se ravi-
tailler, se servir des conseillers américains au máximum dans la conduite
de la guerre pour former de nouvelles unités (sans expérience et sans con-
viction). Mais sa capacité a se ravitailler et l'appui politique qu1il
regoit de 1'impérialisme commence a s'épuiser au niveau•international grá-
ce a notre résistance.

Uusqu'a présent les conseiller américains se sont particuliérement con-
sacrés a entrainer l'armée dans le maniement de Communications, a se dé-
placer la nuit, aux actions de pólice, a 1'infiltration, á l'usage des he-
licoptéres et aux techniques de sauvetage. Cependant ils participent de
plus en plus_ dans la direction des.attaques et l'on'sait que la décision
a été prise .'de remplacer les sous-officier par des américains,- autrement
dit l'armée salvadórienne se transformé peu á peu en armée fantoche, sim¬
ple executant des besognes commandées par américains. C'est sans doute
la raison pour laquelle malgré l'appui considérable en armes, la troupe
a un moral tres bas. C'est ainsi que les soldats exagérent délibérement
leurs rapports disant que "les insurgés sont trop nombreux" afin d'obtenir
leur releve.-
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A l'éxtérieur le chaos et 11instabilité dans laquelle vit le pays est
de plus en plus evidente. Malgré les efforts déployés pour présenter
l'image de la déroute de nos forces, le cas du Salvador occupe actuellement
le premier plan a ni.veau mondial.

Les observate.urs militaires yankees eux-memes ont compris que l'inter-
vention rapide est inefficace et que la prolongation de la guerre et
1'intervention échelonnée sont en train.de devenir problématiques puisqu'-
ils ont perdu l'appui international a court terme.

La guerre est en train de les affaiblir politiquement méme s'ils ont
une enorme capacité technique, opérationnelle et grands moyens matériels.
Si nous affaiblissons leur base d.'appui politique sur le plan national et
international, ils vont se disloquer avec la poussée. de nos forces.

Voici. un schéma de la fagcrn dont la guerre- se déro-ule en ce momentet
de ses aspects opérationnels t.

- A partir du 10 janvier,. nos 'forces ont établi une tactique défensi-
ve-offensive; dlfensive du fait que la plupart des efforts se sont
orientes vers la préservation et consolidation des zones stratégiques,
offensive du. fait que notre guerre est entrée dans une phase d'af-
frontement total avec l'ennemi,. dans laquelle la prise du pouvoir
constitue l'ordre du. jour et l'objectií vers lequel sont orientes nos
plans-

Le sabotage joue un role important .dans le plan de guerre,.. celui-ci
cherche á:

- Entraver le pillage de nos richesses par les multinationales..
j 4>

- Paralyser l'activite- administrative de l'Etat
- Entraver les déplacements de l'ennemi.
Ces actions.. sont-faites en essayant de ne pas. causer- de préjudice su-

perflu. a la population ou a des- secteurs. du petit et moyen commerce et á
la petite et.. moyenne eatreprise..

En ce qui concerne ILattitude des combattants., il est nécessaire de te¬
ñir compte du fait qu'ils se trouvent aujourd'hui pour la. premiére fois
dans une situation de guerre- réguliere.,. ce qui ne s' était produit qu'au
mois d'octobre dans la zone de Morazan^ En general celle-ci se caractéri-
se premiérement par l'attaque de l'artillerie et de l'aviation, pris par
l'attaque de 1' infanterie, ^'il ^faut souligner que la plupart du temps
l'infanterie n'arrive pas a pénétrer.Les combattants ont appris a survi-
vre aux attaques de l'artillerie et de l'aviation,. ils ont appris a gar¬
der leur sang froid devant les hélicoptéres.

l'armée populaire a réussi aussi perfectionner ses capacites dans les
travaux d'ingéniérie,. les systémes des piéges, tunnels, etc.

Le concept de "quatre fronts'r de guerre disparait comme necesité du
développement de celle-ci pour se convertir en "régions. militaires", quis¬
que les fronts augmentent en nom.bre et se désignent avec un critére géo-
graphique: le front de Morazan, front de Guazapa, etc., avec lequel on
obtient un concept militaire plus clair. '

Caractéristiques principales de l'état actuel de la guerre:.
1 - L'échec des ofiensives de lrennemi (6 a Guazapa, au Morazan au St.

Vicente, etc)
2 - De sériéux problémes sur le plan économique.
3 - Le peuple comprend clairement la forcé et la présence de l'armée

populairezmalgré le controle absolu des mass-medias par l'ennemi,
il est evident que 1'information que la junte essaie de diffuser
est fausse.

i - L'appui du peuple s'accroit.
II doit etre clair qu'actuellement il y a une guerre oü l'ennemi est

en train d'utiliser á fond tous les moyens techniques de combat, mais le



De droite a gauche: Camarade Leoncio Pichante, Capitaine Francisco mena
Sandoval, Commandant Jorge Meléndez (,TJonas"), Capitaine Marcelo Cruz —

Cruz, Lieutenant-colonel Bruno Navarrete, deui camarades du FMLíí.

caractére populaire de 1103 forces nous donne l'assurance qu'on est en train
d'accumuler la puissance nécéssaire .pour la prise du pouvoir.^ Un example
est que nos forces opérent et font front a l'ennemi accompagnées des gran-
ds contingents de masse., jusqu'a 000 personnes. Malgré cette mobilisa-
tion importante nous menons a bien d'autres offensives. En termes politi¬
quea c'est une preuve s'upplementaire de l'appui de. la population-aux for¬
ces revolutionnaires et démocratiq.ues et a leur pro jet politique.

Un élément tres important dans l'évaluation politique de la guerre, est
que les USA. se rendent compte que deja ils sont en train d'utiliser á
fond la capacité militaire de l'ennemi interne, sans résultats politiquea
et militaires positifs.
II s'n suit qu'ils ne peuvent pas résoudre la probléme du Salvador a

cour terme et ils sentent qu'.ils s'affrontent a une guerre "longue et dif-
ficile" selon les paroles du Ghef des conseillers nord-americains dans ce
pays. Cette situation provoque de grandes contraditions a l'intérieur des
USA et chez leurs alliés. Devant cette situation il ne leur reste pour-
atteindre leur objectif qu'a arréter la victoire populaire dans notre pays
par des actions d'intervention ouvertes et maasives mais du fait du con-
texte international, la aussi ils se retrouvent enceróles puisque person-
ne n'appui la possibilité d'un nouveau Vietnam au Salvador et en Amerique
Céntrale.



UNE NOUVELLE ARMEE

Plusieiirs mols se sont écouléa depuis le lancement de l'offensive ge¬
nérale par le F.M.I.N.

Dea dizaines de citadins, de paysans et d'ouvriers rejoignent chaqué
jour les combata et grossissent lea ranga des milices et de l'armée
populaire. De leur cote, les divisions de l'armée bourgeoise se main-
tiennent malgré la répression. et les menaces que aubiasent les soldats
ét les officiersv Nómbreme-panal eux sont ceux qui ont rejoint les.
ranga du F.M.I.N.
Cependant, le brutal armement de l'armée oligarchique n'a pas réussl
á maintenir sa cohesión, ni a remonter le moral des troupes.
G'est dans ees circonstances que se sont' constituées les bases d'une
nouvelle armée, une armée formée par tous ceux qui, soldats, troupes,
officiers de l'armée gouvernementale, cherchent la justice et la li¬
berté,. et par- les membres- de l'armée populaire. le document que noua
publions présente les conditions de mise- en place- et les taches de
cette nouvelle armée..

En tant que représentants du F.M.I.N. et du mouvement de la Jeunesse
Militaire (J.M.) le Commandant Joaquín Villalobos et le^Capitaine
Francisco- Mena Sandoval, présentent cette proclamation énonqant les-
objectifs communs et convergents qui garantissent la constitution de
la nouvelle armée.

"PROCIAMATION AU PEUPIE SAEVADORIEN ET A TOUS IES. PEÜPIES DU MONDE"
Ies forcea militaires révolutionnaires représentées pan le F.M.I.N.
et les secteurs patriotiques de l'armée nationale représentés par- la
J.M., font savoin au peuple et au monde r
1. Que la lutte que livre notre peuple en ce moment historique,. est
la lutte de tout un- peuple contre une poignée d'oppresseurs, et que

• cette lutte a uni <íe nombreux secteurs révolutionnaires, démocrati—
ques, religieux et militaires. II nous faut done, par amour de la
patrie et par le ferme soutien dea intéréts du peuplei; réunir tous nos
efforts pour la conquéte- d'une paix véritable, de la justice et de la
liberté.

2. Que les réformes de la junte ne sont qu'un écran politique pour
tenter de tromper le peuple, de berner le monde et pouvoir ainsi main¬
tenir au pouvoir lea forces réactionnaires qui assassinent notre peu¬
ple.
3. Ies buts de la proclamation du 15 octobre de la J.M. et le pro- •
gramme de gouvernement démocratique révolutionnaire du F.D.R. coin—
cident et recherchent tous deux le bien-etre ét le bonheur de notre
peuple.
4. Que en ce moment tous les secteurs intégrés dans la lutte aspirent
á la paix et la tranquilité de notre peuple sur des bases de justice
et de liberté, mais nous avons pleinement conscience que l'ennemi,
formé'du haut commandement des forces armées, de la clique dirigeante
de la démocratie chrétienne,- de l'oligarchie et de certains secteurs
du gouvernement dea Etats-Unis, nous ont imposé la guerre ; en ce
sens, nous n'év.itons pas les conséquences de notre engagement aux
cotés de ce peuple héroxque et courageux et nous sommes préts a faire
la guerre pour conquérir une paix véritable et un gouvernement de



liberté.
Enfin nous concluons en disant :

1) Que devient nécessaire la constitution d'une nouyelle armée na-
tionale qui représente et défende le peuple en se basant fondamenta-
lement sur les forces insurgées et les secteurs, groupements ou indi
vidus animés de sentiments patriotiques dans l'armée nationale.
Cette nouyelle armée sera le résultat de la conjugaison des forces
et non de l'absorption d'une forcé par une autre.

2) Que pour atteindre les objectifs ci-dessus, nous définissons l'in
surrection du peuple et l'offensiye militaire des forces révolution-
naires combinée au souléyément dea militaires patriotes, ccmnie la
yoie pour le. renyersement d"e la junte et la mise en place d'un gou—^
yernement démocratique réyolutionnaire au sein duquel seraient repré
sentés tous les secteurs du peuple qui rech.erch.ent la pair,. la jus-
tice et la liberté,
les actions entreprises le 10 janyier sont le premier pas vers la
conyergence entre les militaires patriotes de la J",M. et les forces
réyolutionnaires pour- la construction de la nouyelle armée.
De mérae nous. ayons ainsi défini le caractére et la miss ion de la
nouyelle armée r

a) la nouyelle armée défendra. la. souyeraineté nationale et garantirá
l'intégrité des conquetes de la. réyolution en la protégeant des
attaques contre—réyolutionnaires des ennemis du peuple tant a l'in—
térieur qu'a l'extérieur- de notre- patrie.

b) la nouyelle- armée sera le garant de la sauyegarde de notre patrie
contre- les attaques impérialistes,
c) La. nouyelle armée instruirá e-fc organisera militairement le^peuple
pour que- celui-oi se renforce et" rende intouchables les conquetes de
la réyolution,

d) la nouyelle armée s'efforcera d'éleyer sa capacité technique- et
professionnelle pourmener a bien, la mission qui lui a été assignée
au service du peuple,

e) la nouyelle armée déyeloppera,. maintiendra et éléyera la cons—
cience sociale réyolutionnaire de sa troupe et des officiers,

f) la nouyelle armée obéire totalement au gouyernement démocratique
réyolutionnaire,
Pour ce processus de conyergence entre nos forces, nous ayons jeté
les bases suiyantes r

1. Participeront a la construction de l'armée nouyelle les officiers
patriotes de l'ancienne armée qui auront contribué par leurs connais
sanees a éleyer le niyeau technique et profesa ionnel des n.ouyelles
forces armées du peuple et les cadres des formations militaires ré¬
yolutionnaires,. qui mettront toute leur résolutian pour apporter
leur contribution á l'expérience déyeloppée durant les années de la
guerre populaire, au processus de prise de conscience et d'éléyation
du niyeau politique de l'armée nouyelle»

2.. l'armée nouyelle reconnaítra les grades et la position hiérar-
chique des officiers patriotes de l'ancienne armée de méme qu'elle
reconnaítra les grades et mérites des chefs militaires réyolutionsr-
naires. ;

3. les officiers patrióte áe l'ancienne armée et les chefs militaire
réyolutionnaires participeront de concert á 1'élaboration du plan, de



professionalisation et de structuration de l'armée nouvelle. De cette
tache découlera 1'organiaation d'une nouvelle école militaire qui au¬
ra comme élément vital de ses programmes un plan d'éducation politique
révolutionnaire. Pour réaliser cette táche il faudra judicieusement
.comhiner troi3 éléments :

•

a) lea connaiaaancea et 1'expérience acquiaea daña le déroulement de
la guerre populaire par lea combattants et les chefs militaires révo-
lutionnaires.

b) lea capacitéa et les connaisaancea professionnelles des officiera
patriotes de l'ancienne armée.
c) l'expérience peut nous apporter d'autres écoles et académies mili-
taires de par le monde qui -soient dispoaées á nous aider sana porter
atteinte a notre aouverainerté et notre indépendance nationale.

4.. De nouveaux réglements qui régiront les rapports entre la troupe
et les officiers en tenant compte des avancées de la révolution,.
seront élaborés..

5- Le métier des armes sera transformé en une profession honorable,
digne,, qui aura des compensations justes et a la mesure des efforts
consentis et de 3a contribution sociale» Dans cette voie il sera mis
fin aux priviléges,. prebendes et a la corruption que lea dictatures
militaires ont utilisé pour maintenir L'armée nationale dans une
attitude- servile et oppoaée au peuple.

6. Seront consideres comme caduca les traites d'assistance militaire
ou autres qui portent atteinte a notre- souveraineté et notre indépen¬
dance nationale». Dana cette voie,. seront revises et évalués en vue de
leur dénonciation ou de leur modification les accords actuéis avec
les USA r le Chili,.. l'Argentine,. le Ténézuela, la Coree- du Sud, la
Ch.ine Nationaliste,. Israel et íes autres gouvernements connus pour
leurs positions anti-populaires et interventioni3tes».

7» l'armée- nouvelle acceptera le DMXÍÍ et le PDR comme avant-garde- du
peuple et de- la révolution et il abéira au PDR»

8- la nouvelle armée acceptera et garantirá, l'application et la pro—
gression du programme du PDR^

9^ Dans le cadre du processus de diasolution dea anciennes forces
armées, il y aura des procés équitables pour les militaires impliqués
dans la répression et les crimes contre le peuple et dans les cas les
moins graves, on cherchera á corrigen ees elementa en les mettant a
la production et en les maintenant hors des organismes militaires.

10. Au cours du processus de développement de la guerre, les prison-
niers seront traités de faqon adéquate et l'on respectera les accords
de la convention de Genéve» ..

Nous faisons comaltre au peuple et au monde entiér tout ce qui pré-
céde dans le but de démontrer que notre peuple et les forces organi-
sées dans la lutte pour la conquete de la liberté sont parvenus a une
profonde unité.

MIIITAIRES, PAIRIOIES, POUR DE PEUPLE D'ABORD, UNISSEZ-70US,
IUTTE, LIBEREE ET PATRIE !
UNIS POUR COMBATIRE JUSOU'A LA 7ICT0IRE FINALE !
LA REVOLUTION OU LA MORT, NOUS VAINCRONS !

Capitán Francisco Emilio Mena Sendoval, pour la Ueunease Militaire
Commandant J0aquin Villalobos' pour le Front Farabundo Marti
pour la Libération Nationale.



Les travailleurs au centre de l'unité

A l'automne 1979 l'oligarchie salvadorienne,
appuyée par le département d'Etat américain organise un coup d'Etat con-
tre le general Carlos Romero.Une junte est^mise en place,dans le but
avoué de sortir Le pays de la grave crise économique dans laquelle il
sombre,mais en réalité avec comie seul objectif l'écrasement du mouvement
populaire,tres fort deja a ce moment-la.La junte fait des promesses (re¬
forme agraire-, reforme bancaire) et se dit respectueuse des Droits de
l'homme... Mais en moins de 15 jours elle fait réprimer les travailleurs
plus cruellement encore que ne l'avait fait au cours des derniers mois le
militaire qu'elle venait de renverser. Aujourd'hui le monde connait le
bilan,18 mois apres, de la junte: prés de 20.000 morts et un pays dans
la. débacle économique.

Que s'est-il passé? Pourquoi la formule "refor¬
mes + répression" n'a pas été payante cette fois?.- C'est que les travai -
lleurs ont,d'une part pris au mot les promesses de la juntejet d'autre
part ont consolidé d'avantage leurs. organisations,certains cette fois que
malgré la plus dure des répressions jamais vue en Amérique latine,la seu-
le voie était d'aller jusqu'au bout dans le mouvement pour un changement
radical.. La junte ne pouvait teñir ses promesses, par contre elle s^'atta-
quait aux droits les plus élémentaires; le masque tombait,laissant a dé -
couvert le vrai visage d'un ré^ime anti-populaire et pro-impérialiste.
Rien de ce qu'elle promettait. etait suivi d'effetr ni le gel des prix,ni
l'augmentation des salaires^ni le respect du droit syndical.. Les gréves
étaient sauvagement réprimées par l'armée et la pólice. Les syndicaÜ3tes
emprisonnés n'étaient pas libérés. ou restaient introuvables.

C'est. ainsi que- le 11 janvier 1980 le premier
pas est fait dans le sens de- la recherche d' une. meilleure consolidation
des forces populaires permettant: de mieux affronter la junte. C'est la
constitution de la Coordination Révolutionnaire de Masses (CRM) au sein
de laquelle se retrouvent tout.es populaires, et en premier lieu des syn-
dicats tres puissants tels FENASTRAS, FESTIAVTCES et FTJSS ^ ( réunis dans
la CIJTS ) et des syndicats paysans tels FECCAS et CTC ( réunis dans la
FTC ). A elle seule la CRM constitue prés du 80$ de la population salva¬
dorienne. La junte,devant une telle offensive populaire reste impuissante'.

. Les dioses vont aller tres vite désormais. Le
22 janvier tous ees travailleurs font la preuve de leur puissance: ils
sont plus de 300 000 dans les rúes de San Salvador.

Le 18 avrilest constitué le Front Démocratique
Révolutionnaire ( FDR ) ce qui permet de sceller 1'unión de toutes les
forces du pays, y compris les partis politiques,les organisations- de pro-
fessionnels, l'Eglise, les Fniversités, la petite et moyenne entreprise,
les transporteurs, etc. La junte a partir de ce moment-la va se jetter
plus ouvertement dans les bras des impérialistes, son isolement et sa
faiblesse politique s ' accelérent ..

Les 21 et 25 juin le FDR appelle a la gréve gé-
nerale, et le succés est éclatant: plus de 90$ de l'économie du pays est
paralysé; les usines sont occupées, les commerces fermés, les transports
immobilisés...

Puis vint la gréve des 13,11 et 15 aoüt.- Elle
avait cette fois, en plus des objectifs d'ordre purement syndical, ^un but
bien précis: mesurer la capacité de la population a affronteb la répres¬
sion . Dans les quartiers et dans les usines 'les travailleurs ont résisté



aidés par les milices populaíres,a la charge de la troupe, sans tomber
dans le piége de la provocation de l'ennemi. Les syndicats, deja réunis
dans le G.U.S. (oü se retrouve le courant le'plus représentatif des tra-
vailleurs en. lutte) ressortent de cette^épreuve raffermis'et' plus deter¬
mines encore á affronter la junte. Une étape se fermait,le FDR était
l'instrument du peuple, son programme et ses hommes étaient la garantie
pour le peuple salvadorien. Rien ne serait plus comme avant, la voie
était enfin ouverte pour la prise du pouvoir. Car il ne s'agit pas d'au-
tre chose au Salvador. A l'ordre du jour,l1espoir prend de plus en plus
la forme la plus concrete: le renversement de la junte criminelle et pro-
américaine et la prise du pouvoir,enfin,aprés des décennies de misére et
d'exploitation,par ceux qui -sont la majorité dans ce pays: les travail-
leurs.

Ces travailleurs qui ont fagonné,dans le sang et
dans les larmes, une des plus belles consignes pour la classe ouvriére
de tous les pays:

SOLO EL PUEBLO SALVA AL PUEBLO t

SEUL LE PEUPLE LIBERE LE PEUPLE I

Comité de Unidad Sindical
(CUS)

Federación Nocional Sindical
de Trabajadores Salvadoreños
(FcNASTRAS)
Federación Sindical de
Traoajaaores ae la Industria
Alimenticia. Textiles y
Conexas de 3 Salvador
(FHSTlAViCcS)
Feoeraciún Sindical
Revolucionaria (F3H) •

Federación de Unidad Sindical
(FUSS) •

Sindicato ce Tradaiatíores del
Instituto cal Segura Social
(STISS)
Sindicato de Traoajadores ce
Industrias Unidas jSTIUSA)



UN APERCU HISTORIQUE
L'histoire du mouvement ouvrier du Salvador est faite d'efforts conti-

nus contre les dictatures de revendications propres a ses conditions de vie
et de travail.

Jusqu'aux années soixante, le caractére de lfindustrie salvadorienne
- principalement artisanale - a determiné l'existence d'un mouvement ou¬
vrier tres peu structuré, et' avec une manque de continuité organisation-
nelle.

Encoré en 1956, le 92°/° des entreprises produisait seuleument le
13.'8°/° de la valeur nette de la production.. En 1911, le mouvement ou¬
vrier, cristallisa (dans la lutte contre le dictateur Hernández Martinez)
1'unión nationale des travailleurs (UNT) qu'avait un projet de parti ou¬
vrier et qui était une céntrale syndical en formation. Plus tard, en 194-8
apparut le comité de reorganisation ouvriére syndical salvadorienne (CROSS)
qui participa au renversement de Salvador Castañeda et donna son appui au
nouveau gouvernement,. en méme temps que luttait pour la liberté d'organisa—
tion syndical,. de retablisement des libertés démo.cratiq_ues et de la legis-
lation du travail.. Les revendications ouvriéres furent inclues dans la
nouvelle constitution de 1950, mais d'une maniere verticale et autoritaire.
Bien que le processus d'industrial!sation ait commencé a partir- des années
50, l'étroitesse du marché interne n'a pas permi 1'expansión des entrepri¬
ses. La formation du marché commun centroamericain et les facilites don—
nés pour 11investissement des capitaux. étrangers, ont impilsé le développe-
ment industriel vint a répresenter 20►93°/° de l.'emploi global (total) en
1970, face aux 12..81°/° qu'il.' representait en 1961. Le type d' industrial!~
sation mis en marche béneficia a une structuré manufacturiére^dans laquel-
le coexisten! des patita unités artisanales; qu.'employaient tres peu de
mains d'oeuvre, avec lea grandes entreprises qui utilizaient une technolo—
gie tres avancée et une forte quantité. d' ouvriers. Dans les premiers cinq
ans de la décennie,. se d.éveloppa surtout la production de consommation,-^
mais dans la deuxiéme moitié des. entreprises metallurgiques ont commencé a
s'établir.

Pour consolider la nouvelle étape dans laquelle se développait le capi-
talisme dépendant salvadorien, le gouvernement de Lemus essaya de contro-
ler le mouvement ouvrier et un 1957 impulsa la création d'un congés na-
tional syndical sa tentativa echoua lorsque. surgit au congrés, la conféde-
ration générale des travailleurs salvadoriens, oü le parti communiste
avait de 1'.influence.

Cependant, l'état poursuivit ses efforts pour controler le mouvement
ouvrier et avec l'appui de ORIT fonda, la Conféderation générale des syndi-
cats salvadoriens (CGS) integrée surtout par le^ secteur des services et par
les établissement3 industriéis de la province.
•L'activité organisationnelle des syndicats indépendants•qui continua

tout au long de la decennie aura comme premier résultat, la formation d'un
comité unitaire syndical salvadorien (CUSS) dans lequel participaient 20
organisations dont celles qui appartenaient a la CGTS. Sur cette base se
constitua la féderation unitaire syndical'salvadorienne (FUSS) en 1955, qui
devrai lutter par les reformes au Gode de Travail. D'autre part, 1'unión
nationale d'ouvriers catholiques (UN0C) fondée par l'église en 1950, com-
menga a etre controlée par la démócracie chrétienne a partir de 1961,

Les difficultés qu-'avait 1' etat de consolider le' control au mouvement •
ouvrier, s'exprimérent dans les efforts organisatives independants qui
cherchaient des nouvelles formes de lutte. En 1967 éclatent une serie des
gréves dans lesquelles les ouvriers occupent les usines réussissant la so-
lidarité avec les bases d'autres syndicats. Dans ees conditions la CGS
et le F.U.S.S. ont mené jusqu'au bout une marche solidaire dans laquelle



ont participé plus de 35;000 ouvriers. Avec ce-ci commenga un procéssus^SJ/^
d' importants changements dont les caracteres plus importants seraient, la>£<
croissante combativité des luttes Iconomiques et politiques. et la restruc-
turation des or^anisations. En 1967 la CGS se reorganise en federations
etant integrée a ce mouvement par la féderation des travailleurs de l'ali-
mentation, boissons et assimilés (FESIN TRABS), la féderation des syndicats
de 1'industrie de la construction, assimilés, transports et d'autres acti-
vátés (FESIN CONSTRANS) et de la féderation des syndicats des travailleurs
de 1'industrie et des différents services (FÉSIN-TRISEU A)

En 196S la FESINCONSTRANS s1éloigna de la CGS officielle. Au débout
des années 70, surgit la féderation nationale des travailleurs salvadoriens
(FENASTRAS).

En 1969» le conflit armé entre Honduras et le Salvador mit en évidence
l'échec du marché commun centroamerican, obbligent a la bourgeoisie salva-
dorienne a reorienter les exportations et rétablir le modele d1accumulation
des capotaux, dans lequel, les investissements étrangéres devraient jouer-
un role fondamentale»

Le plan du développement mis en route entrainait d'importants investis¬
sements de l'état dans l'infras truc-ture, la tourisme et- des zones franches
oü allaient s'établir les nouvelles entreprises: multinationales, exeptués
du devoir en payen des impots.. Cetrize reestructuration conduisit a une plus
grande entré© du capital étrangére.

L'installation d'une industrie a technologie de pointe a introduit des
changements de la composition de la classe ouvriére. De 1971 a 1971
1'emploi ouvrier a augmenté dans' les industries de materiel electriaue
(113% ) plastique (14.Z /») > et dans 1'industrie chimique ( 112%).En
méme temps cpntinue 11exploitation des travailleurs dans les petits
ateliers, beacoup d'entre eux travaillant pour les grandes entreprises
Ainsl pan exemple dans L1 industrie alimentaire, 11000 ouvriers des petits
ateliers. produisent 25% de la totalité de la producti.on de la branche.

Dans 1'effervéscence du mouvement- populaire,. surtout versóla fin des ax
ann.es 70 les mobilisatlons reveindúcatives' ont augmenté en méme temps
qu1apparaissent nouvelles methodes de lutte et la. restructuration du
mouvement. syndxcal. ouvrier' se fait plus pressante. A l'interieur de
FENASTRAS, de laquelle. fait. partie un. groupe de syndicats qui se sont
separés de la:CGS, ees changements s'expriment dans 1'orientation progresa
siste vers la gauche-, en 1977 cette- federation., la FTTSS et FESTIAVTSCES
ont decidé de creér la confederation unitaire de travailleurs salvadoriennes.
(CUTS) qui a regroupé a lui seul 26602. ouvriers syndiqués.

Les nouvelles méthodes de lutte devaient se manifester par: l'occupation
des ministéres pour faire pression sur le patronat , pour voir leurs
revindications satisfaiésr en méme temps que des actions permettant a la
population de s'incorporen a la lutte étaient impulsées.

Le 27 fevrier de 1979, les ouvriers de l'usine de la biére "la constancia"
et de l'entreprise " La Tropical" qui fait 1'embouteillage, ont fait
gréve, ont occupé lesentreprises et retenu 9 fonctionnaires.L'armée a
enceróle les enterprises, mais un cercle plus grand est venu proteger les
grevistes, la solidarité'populaire et celle des autres syndicats, surtout
celle du syudicat des travailleurs de la compagnie Hydro-eléctrique (STECEL^
qui a effectue des arréts de travail pour les soutenir, ont obtenu la x±2±
victoire des travailleurs en grév.e.Avec de telles actions, le mouvement
ouvrier demontre que sa vitalité revendicative s'inscrit dans la nouvelle
methode de lutte populaire_

Cette méthode viendra illus.trer la combinaison de la lutte reivindica__
tive avec la'lutte politiqué, la .combinaison des moyens pacifiques et des
moyens violents. De cette nouvelle experience naitront le BPR., le FAPH,
les^LP-2S et le MLP, lesquel3 viendront constituer en janv'ier' la Coordi-
nation Revolutionnaire de Masses.



l e mouvement ouvrier
aujourdhui

La aituation actaelle du íuouvement ouvrier s'íns¡-rit> dans le cadre de la forte
crise écénomique dans 1aquelle se tsouve le pays et ce sont les travailleurs qui en
subisent les pires conséquences.

L'aiinée 1.980 se caracte'rise notament par:
-faite massive de capitaux: selon de chiffres officiels, avant 1.980, on mi¬

liard de dollars sont partis a Miami et en Europe.
-baisse importante dans presque tous les secteors de la production; la produc¬

tion industrialla asi* tombée dans on 6%; la recession dans 1'industrie de la construc
tion était de 60%»

-une faillite accentuée des petites et moyennes entreprises) aumois de juin
plus de 100 entreprises avaient fermé.

-une baisse dea reserves en capital et un desequilibre accentué de la balance
commerciale; les reserves de capital prive se sont réduites de 48% aproximativement
en un an.

Cette crise ne fait qu'accroitre la. précarité des conditions de vie de «asses
laborieuses:

—les salaires: le gouvernement a decidée le blocage des salaires en Jnavier 1.981.
le salaire moyen par" heure a l'industrie est de 0,45 dollars pour les hommes et 0,38
pour les femmea; deja. en 1979 10% de la population rurale aetive et 81% de la popula—
tion urbaine ne gagnait pas la salaire miniaran.,. 1.050.712 salvadoriens n'aváient pour
subsister que 0,56 a 2,80 dollars par jour»

— le niveau de vie:. la consommationprivée a dimi.nue de 3,2%; dans le cadre n2 1
on peut voir l' évoluiion des prix a la consommation de base; le prix de&-: baricotí
rouge% aliment qui coastitue la seule source de protéines pour 85% de la population
que vit a la campagne a tripla depuis l'année derniére».
-la montee du chomage:. il atteint 50% de' la population active selon le Ministre

Vieytez; la fermeture de plus. de 100 entreprises et la re'cession du secteur indus—
triel... explique la gravité de la situation; le chomage rural atteint le 54% de la
population active daña la campagne; le 37% travai-, toute lánnee, le 14% pendant 9 mois
le 19% pendant 8 mois et. le 30% pendant 2a3 mois»

— les conditions de travail sont deplorables;. particuJIerment dans les "zonas francas
ou la patronal profite des advantages considerables du point de vue salaires „ et de
journées de plus de 48 heuras; il faut ajouterla surexploitation des femmes dans la
industrie textil».

La politique d~austerite et da sacrifices que Duarte et la Junte propose,a comme
complément indisociable la represión systématique des travailleur3: empri3onnement
des dirigeants, illégalité des gréves, la militarisation des services publiques, des
decreta qu'ignorent et annulent la liberté syndicale; tout un ensemble de mesures
que configurent un contexto adverse dans lequel le mouvement ouvrier salvadorien doit
mener sa résistance et. élargir le nombre de ses conquétes.

Nous pouvons citer entre les conflits les plus importants
-les conflit3 des travai11 aura de DffiS'J APEZ, ARIS, Sacos Sintéticos, Gran Hotel

Salvador contre la fermeture des entreprises, aneo occupation des usines et locaux
—les luttes contre les licencieaent dans le batiment: la patronale Agrornan qui

construit 1'autoroute qui relie l'Aeroport a San Salvador a licencié plus de 100 ou¬
vrier s , ainsi que Cogefar (italienne) qui fait le igarrage de San Lorenzo et qui a
commencé une campagne de licenciements massifs; des luttes en Comsa, Inmobiliaria
et dans Rene' Suárez Constructions, ont lieu, aussi, aicause des licenciements.
-la gréve des travailleurs du transpirt pour une augmentation des salaires du

100%, la demande dúne prime pour la travail de nuit et 1'amélioration de conditions
de travail. ,ju „ .

-les luttes contre l'arrogance de la patronale textil Izalco. '
—la mobilisation contre la répression sauvage enver3 les travailleurs de la Granja

Santa Inés adherents de Fesinconstrans qui a entrainé une protestation internationale



de la CISL devant le Bureau Internationale du Travail pour lea violationa 3ystémati—
quea dea libertes syndicales.
-la gréve de 8 heures du 29 Aout pour exiger la liberte dea camarades du Syndicat

de travailleura dea Centrales Hydroeléc trique a organisée par FENASTítAS et appuyáspar
lUnion Communale SAlvadorienne.
-la mobiliaation des employea du pouvoir judiciare contre le décret 296, leur in-

terdiaant le droit a s'organiser ayndicalement; la lutte de profeasinnela et employe's
de la aante et de la éducation contre le méme de'cret, ^ j

-le ¡nouvement reivindicatif déclenche' par le Comité dUnite Paysanne integre par
la FTC.24BC» et AIACES, pour 1 'augmentation dea aalairea et 1'amélioration dea condi—
tiona de trafrail pour la récolte 80-81.
-la gréve du peraonnel bancairfc organiséepar SITRABIF, pour réivindiquer le droit

d'organisation ayndicale» et pour la liberté dea détenua pélitiques; cette greve a eu
lieu daña lea "Caiaaes. de Crédit, Financiera Nacional de la Vivienda et la Banque de
Commerce". „

-la gréve contra la militariaation des aervices publiques:,energie hydroelectrique
eau potable—ANEA, ports-CEPA, téléphonea-ANTEL, et contre lea de'cret3 dTltat de Siége.
mené par la mayorité de forcea syndicales»

Ce preceasua de luttes: jette lea baaea A "une convergence ayndicale. La cons—
titution. du Comité Unitaire Syndicale-CTJS réuni a l*beure actuelle, lea courant3 le
olua representatives de la claaae ouvriére salvadorienne»

P.B.I. (Industrial) Emnleo Industrial

1 959 ¡
1 9¿ 9 ******** -sé 9,6^

1 961 ***************-(
1 971 8,5^

TABLEAÜ N2, 1

Indice da Precie* al Consumidor Obrero 1960-1975

AÑOS AUMENTOS VIVIENDA- VESTIDO VARIOS

1960 103.75- 125.49 38.47 113.25
1965 109.59- 102.85 94.56 119 S2
1970 122-35 106.19 80.99 121.71
1975 18852 16350 123.69 167.47
1976 201.65 177.15 138.10 17234
1978- 24258 25151 16353 242.39

FUENTE: OGE, SI Salvador «n Cifra* 1977.
* C¡ fra* Estimada*

TABLEAÜ N2 2

Sindicato* y Afiliados Según Federación a que Pertenecen

FEDERACION 1971 1975 1976

No. de Sind. Afil. No. de Sind Afil. No. de Sind. Alil.

TOTAL 121 47 000 125 63 545 127 64 986

CGS 53 19 470 38 10 988 40 12 986
FESITRESEVA 14 3910 14 5 116
FESINTEXSIN 7 3012 6 2 979
F ES1NTRA8S 17 4 066 20 4 500
FUSS 24 9 526 19 7 754 19 7 537
FESTIAVTSCES 15 3 840 ,16 3 533 16 3 466
FESINCONSTRANS 13 4 612 10 19 773 15 20 681
INOEPÉNOIENTES 16 . 9 592 13 5 244 8 4 421
FENASTRAS 19 14 580 19 14 983
USTRAS 10 1 673 6 442
FESTRAS 4 814

FUENTE: 1971-1975: Las luchas obreras en El Salvador; 1974-77 Revista Polémica mayo-junio 1977.
San Salvador; 1976 Ministerio del Trabajo y Previsión Social, Estadística* del Trabajo p. 93 jui-dic. de
1976, San Salvador.



lidarité...Solidarité...Solidarité... i
LETTRE de DanielTe MITTEHRAND a Maureen REAGAN

París, le 14 avril 1981

Madame,

Quels que soient les motifs poli tiques ou passionnels, il
est inadmissible qu'un étre humain décide de la vie ou de la mort de
son semblable. J'ai été trés émue par votre réaction qui vous a amenée
a dénoncer publiquement cette violence absurde, avec toute 1'indignation
d'une filie qui a tremblé. pour la vie de son pire.

Ainsi, .puisque vous avez émis le souhait de voir cesser par-
tout dans. le monde.cette folie de meurtre et de violence poli ti que, je
me permets d'attirer votre attention sur les innombrables assassinats
perpetres dans un pays voisin du. vótre, le Salvador, par des hcmmes
soutenus, equipes et armes par votre pays.

Seriez-vous prete a m'aider afin que des homnes au pouvoir ne
considerent plus une partie de leurs concitoyens comme chair a torturer
ou a tuer parce qu'ils estiment, eux aussi, avoir droit á la liberté de
sa nourrir et de vivre honorablement ?

Je rr'ai pas oublié combien nous avons. apprécié, nous Frangais,
votre ai de- en' 1944 et mon mari et moi gardons un sentiment d'amitié et
de gratitude a l'égard du peuple américain - mais nous, nous luttions.
pour la libération de notre- sol occupé par une armée étrangére.

Je me suis permis de vous écrire: parce que. j'ai été tris
sensible a Ta profondeur de votre- cri contre la violence,, ainsi qu'au.
profond: attanchement qui vous uni t a votre pere.

Je vous prie d1 agréer,. Madame, 1 'assuranca de mes sentiments
distingués. .
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Lors de la reunión des 4 et 5 avril dernier á
Montreuil les- points suivants ont été définis,concernant la réorganisa-
tion des relations des comités avec le Secrétariat de Solidarité du FDR.

Afin de coordonner plus efficacement les diffé-
rentes activités a travers la France les participants ont opté pour une
Coordination Régionale.Les comités d'une région choisiront un des leurs
qui se chargera de centraliser et de coordonner l'ensemble des activités.
Le comité coordonnateun en informera le FDR-FMLN.

Cela ne signifie pas bien en.tendu que les comi¬
tés ne pourront pas contacter directement le Secrétariat de Solidarité
du FDR. comité de Paris aura le méme statut que ceux
de province.il se chargera cependant de la publication d'un bulletin et
de 1'information.

II a.été décidé la publication d'un bulletin
national, qui servirá de liaison entre les comités, permettant de savoir
de quel matériel dispose tel ou tel autre comité.II est recommandé a
chacun de communiquer au comité de Paris, avant le 15 du mois,les infor-
mations qu'il désire voir publiées.Ce matériel pourra servir de base a la
création de nouveaux comités

>

Les envois d'argent(cheques) doivent etre libél-
lés au nom de F.D.R.",Cte.n0 4043007672 BIC . Les cheques doivent étre en-
voyés a Roberto Armijo, 17 rué André Antoine- PARIS 18 .



DECLARATIONS DE .Mme. GUARDADO

DECLAHAITONS de Madame Guardado, enlevée par la pólice hondurienne en compag -
nie de sa filie d'a peine un mois et de son frére Sixto Guardado. lime Guardado, sa filie
et son frére sont arrivés a Managua aprés avoir été tortures at^axpulsés-rans le Nica —
ragua. Ma Igré des signes évidents-de fatigue ils ont accepté de faire les déclarations
suivantes. Les Guardado avaient été enlevés le 5 avril dernier en présence de leurs par-
rents, a une trentaine de km au Nord de Tegucigalpa.

"H était environ onae heures et demie lorsque je suis arrivée en taxi chez
mes parents - dit Mme Guardado — et soudain des hommes en civil, dont le chauffeur du
taxi qui venait de me déposer nous ont obligé de monten dans une voiture. Hs ont com —
meneé a me toucher et a me diré des obsénités,alors que j'avais ma petite filie dans
mes bras» Pendant ce tenrps d'autres frappaient mon frére. Ensuite,continué Mme Guardado,
arrivés les locaux de la pólice,- ils ont commencé a nous interroger. Parmi les hon>—
mes qui nous interrogeaient il y avaifr des Salvadoriens et un Nicaraguayen» Hs voulaient
m'intimider en me disant que le bébé a'étaii pas vraiment á moi,que je 1' avais volé vu
que j'étais "une guerillera";ils■ nous menapaient de-nous renvoyer au Salvador...

Es ont enmené ensuite mon frére dans une piéce voisine ou ils ont commencé a
le'frapper. "Nous sommes. en train de lui mettre la cagoule", m'ont dit, "et on va te la
mettre a toi aussi si tu refuses de colláborer..." A partir de ce moment il n'y avait
plus d'interrogatoire, ils ne faisaient que posen la meme question, sans cesse, pour que
je dise oui a leurs affirmations,- auxquelles je ne comprenais rien. Ils voulaient aussi
savoir si nous étiona. les jíréres de Facundo* mais pour cela ils n'avaient pas besoin de
nous torturer, ils avient beancoup de photos de nous et de toute la famille. Puis ils ont
voulu nous faire signen des déclarations au nous affirmions avoir participé au détourne—
ment d'un avión** et au trafic d'armes. Hs voulaient savoir ou se troovait notre frére
Facundo ainsi que les noms des "Chinchoneros" ***7 j'ai leur disait que je ne savais rien
et alors ils conxinuaient a nous frapper et a nous insulter, toujours sous une lumiére
trés intense des reflecteurs braqués contre nous. C'etait insupportable, je n' en pouvciit
plus, je ieur ai. demandé au moins un peu d'eau pour mon bébé mais ils ont refusé.

L'interrogatoiré a duré córame 5a plus de 24 heures, j'ai perdu beancoup de 3ang
sans doute a cause de mon accouchement récentjils réfoisé d'aller me cherchen des serviet—
tes hygiéniques...

Puis ils ont ramené prés de moi mon frére Sixto, il était défiguré, il crachait
du sangj a cause des coups il n^amivait pas á. dormir. Es avaient réussi á le faire sig^
ner un papier dans laque! il reconnaissait avoir participé a l'attaque d'une banque et á
un enlevement

Ils nous ont-enmenés de la vers un antre endroit en me disant qu'ils obéissaient
des ordres. Es m'ont amaché mon bébé, et 1' interrogat o iré a recommencé avec toute sor—
te de menaces. Enfin ils m'ont dit de ms préparer, qu'on allait aller "de l'autre cSté".
Je leur ai réclamé ma filie, ils ont encore réfusé de me la donner. On est amivé á un
burean, la j'ai repris ma filie. Es nous ont annoncá que nous serions déportés an Nica¬
ragua (•*.).

^Facundo Guardado, dirigeant du FDR enlevé au Hoduras, liberé depuis.

**TJn avión d'une compagnie aérienne du Honduras avait été détourné dans
le but d'obtenir la liberation de Facundo Guardado entre autres.

**"*Mouvement qui reivendiqué le detournement de 1'avión.
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AFFRQNTEMENTS

15 avril.— Le FMLN comunique que dea affrontement3 se 3ont deroules daña la
zone metropolitaine de la capital salvadorienne et dans le departe—
ment de Cabanas. -

13 avril.— Dea combats out eu lieu daña le Dep. de Cuscatlan et Usulutanj et
daña le cantón de £1 Delirio, San Miguel.

EMBUSCADES ET HARCFT.FMKNTS

15 avril.- Dans la ville de Sayapango, proche de San Salvador, un. aoldat a-ete
tue et troia autrea blessea lora d'uiB embuacade tendue tendue par
deux aectiona du FMLN a une patrouille mixte de gardes nationaux et
de aoldats de la Junte.

— Le Commañdement du FMLN communique que le trafic a ete interrompu
aur l'autoroute du Nord qui, partant de la capitale rejoint Loa Pla¬
nas de Renderoa, a la hauteur de la ville de Mejicanos et dans les
environs de Apopa» A. Apopa lea forces de la guerrilla ont du a.*af—

i fronter a une treintaine de aoldats qui poursuivaient dea travai:-
lleurs du textile»

16 avril»— Un membre du groupe Orden a ete tue et quatre autrea grievement ble-
asea lora d'une tentativa pour desamorcer un engin piege depo3e par
la. guerrilla daña le Dep. de Cabanas»

— Dans le neme depaitement. un pelotón du FMLN, a attaque la. garnison
militaire de la locallte- de Tejutepeque, mais on ignore le nombre des
pertes de l'ennemi»

17 avril»— Divera accrochagea ae sont produits daña la partie oriéntale du Dep.
de Cabanas»

21 avril.— Durant la matinee du Lundi le traffic a ete interrompu aur la route
de San Salvador a Cinquera par les insurges.

22 avril.— Lea autoritea du Regime ont fait aavoir que lea toupea aitueea dan3
le Hameau Guarnecia, Santa Ana, ont ete harceleea au cours des der—
niera jours.

— Une patrouille a ete ataquee daña le cantón El Chile de San Juan NO—
nualco, Dep. de la Paz.

— Plusiers membrea de L'eacorte militaire de la Esperanza, San Viueute
sont morts daña une operation 3urpriae dea guerrilleros.

— Lea reserves qui ae trouvent stationnes daña lea entreea de la ville
de Chalatenango ont egalement ete attaquees»

— Le FMLN a reaiise une incursión daña Le LLanito au sud-eat de la ca¬

pitule salvadorienne ou a eu lieu un violent affrontement»

PRISES DE VILLES ET DE REGIONS

22 avril.— La localite de Villa Victoria dans le DEp. de Morazan, reste soua '
le controle du FMLN depuis le 16 avril. Cette ville etait utilise
par lea troupes du gouvernement comme base d'operations contre lea
zones rurales voiaines controlees par la guerrilla.

— Les forces du FMLN gardent egalement. en son pouvoir la zone de Gua—
zapa—Suchitoto, a pres de 40 km» de la capitale salvadorienne.
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SABOTAGES

1S qvril.— En Sucliitoto, Dep. de Cuacatlan, un colimando de la guerrilla a
'

coupe le raritaillement d'eau potable aux casernas aituees daña
la peripberie de la Tille.

RJEPRESSION DE L*ENNEMI

13 arril.- Le F11LN a denonce la participation de l'armee hondurienne daña dea
actiona represaives contre lea refugies aalvadoriena qui ae trou—
rent pres de la frontiere de deux paya. Le Eront a aignale que le
gouTernement du- General Policarpio Paz Garcia a la reaponaabilite
de enqueter lea faits denoncea et punir lea elementa impliques.

GUATEMALA
\

f

I

• f

: V
¥■■
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HONDURAS

uoartaa¡0 Zb*fedeCa*eATS
i" Límittl&¿5 rro*its
-

1-Dulce nombre de Maria 5-Cerro del Mono
■San Francisco de Moraran 6-Meanguera.

2-Guasapa.. Suchitoto. . Perqüin.
3-Arcatao. Los Rancnos. Rio Sapo.
L-San Lorenzo. 7-Conchagua.

A-F.Occidental.
3-F.Central.
C-F.Para-Central
D-F.Oriental.
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PANAMA refuse l'agression ecoiiomique

a NICARAGUA

Panama refuse l'agression économique que le .gouvernement nord américain
a entrepris contre. nicaragua , parceque derriere cette agression
se trouve l'agression mili i*aire , que ce soit directement ou indirecté-
ment a declare dans cette capitale 1rambassad*ur panaméén Baltasar
Aizourua.
Le diplómate a ajouté nue-la suspensión de l'aide économique nord
américaine au gouvernement de reconstruction nationale est une mesure
de pression nuisible- aux principes de cohabitation pacifique entre les
nations.
Le peuple et le gouvernement de Panama sont f'ideles défenseurs des
principes de non intervention. et de 1'autodétéermination des peuples,
parceque une longue histoire d'ingarences et agressions militaires et
économiques ont marqué notre vie comme natioj a precisé Aizpurua.
Tous ees actes interventionistes contre les peuples ont cree une
conscience nationale de refus: non pan s.eulement. dans notre patrie,
mais dans tous les pays du monde ,■ a., déclaré le diplómate panaméén
en faisant référence a l'agression économique nord américaine»
L'intérpretation tres particumiere que les Etats Unis font sur les^
traités du Canal de Panama signés ave.c ce pa-ys en 1977 s'est engagé
dans une voie d'iagérence aussi dangereuse pour la nation de l'isthme
que pour les autres pay¡* centro americains ►
Depuls septenrbre 1979 comprenant les installations portuaires sociales
et productivas et 11 bases militaires et camps d'entainement , soit
un ensemble de I 500 £m2 a été remis á la juridiction ^panaméenne ,
cependant. les. go.uvernements nord. amé-ricains ont éssayé par^tous les
moyens de ne. pas-xrespacter les accords- qu'á.-. 1'époqu.e ont été conside-
rés comme un pas en faveur' de la. déténte- en Amérique Latine et parti —
culierement dans. la zone des Garaibes».
Les autorités Nord. americaines q.ui partagent aven Panama 1.'administra-
tion. du Canal essayent d'éluder le paiement des heures supplémentai-
res reconnu. pourtant. par- la loi»
Le chantage est le moyen habituel de Washington pour éluder á ses
obligation,. ce fut. le. cas avec le refus de continuer le traitement
de 1'eau de la riviere Chagres qui approvisionne la capitale pana-
méenne.
Plus récemment lea Etats IJnis ont introduit subrepticement dans la
zone du Canal des officiers salvadoriens. pour^les en.trainer dans la
tactique de contre insurrection quand les traités stipulent que
c'est au gouvernement panaméén que revient 1'autorisation de
l'entrée de ees. militaires»
L'aspect le plus dangereux de cette politique s'est. produite au mois
de fevrier dernier quand la. réalisatian des manoeuvres militaires
agressives des Etats Unis coincidaient avec 1'o_ffensive guerrillera
au Salvador»
Les Etats Unis ont mobilisés 11.000 effectifs installés sur le Canal
en plus de 1'incorporation de 5000 hommes. de ee qu4:qn appelle
"forces de réaction rapide dans l'Isthme pour effectuer les manoeuvres
" Faucon Noir IV" ce qui a peovoq.ué 1'indignation du peuple panaméén
La garde nationale de Panama n'a pas participé á. ees maoeurres beli-
queses , réalisées dans des moments qui augmentaient les Índices
sur 1'inminente intervention nord ameri'caine au Salvador.
Our des nombreux observateurs de la région , les Etats Unis prétendent
utiliser les traités signés avec le Panamá comme pretexte pour jus-
tifier sa permanente ingérence dans la région centre americaine ,
teathre des profondes changements sociaux'..



L'INGÉRENCE USA...

La nouvelle selon laquelle les Etats-Unis vont doubler dans ce qui
reste de l'année lraide mili taire- promise au Salvador entre le mois- de
Janvier et Mars de 1981, conforme l'ingérence des IJ-SA dans ce pays
centre-americain►

L'information a été donné hier par le porte-parole du pentagone, le
colonel Jerry Grahowski et diffusée par des différents moyens de commu- .

nication nord-americain.

Le coüt toatl des armes et des équipements deja en territoire salvado-
rien est de 9 millions de dollars,. sélon les déclarations du porte-parole .

Dans ce chiffre sont compras les 5 millions de dollars envoyés pan
1'administration du présidentr Cárter- comrne "aide d'urgence" avant le 20
Janvier dernier..

Le gouvernement républicain a accordé 25 millions de dollars an armes
par la junte mili.taire ' démocrate chrétienne dans le courant de cette année..
II reste 21 millions de- dollars somme qui représente plus de 2 fois-

l'aide accordé jusqu'ici.
Les Etats- IJnis ont envoyé pendant les trois premiers mois de 1981 la

somme de 34-3,2 tonnes de matériel de guerre dont la plupart (265,3) en mu-
nitions et armes-

Diverses plaintes apparues dans, la presse continentale ont precisé c^ue
entre 6 et 9000 fusila M-16 de fabrication nord.-americaine> sont arrives
pour é<quiper les trois brigades drinfajiterie de l'armée-

Parmi les munitions qui. sont arrivées au pays a bord des avions Hercu¬
les C-130, partis des bases nard-americaines dans la zone du canal de
Panama, se trouvent 10 mille grenades de- mortier de différents calibres
pour la. brigade d'artillerie de San Juan de Opico, la seule du pays.

Dix helicoptéres et des piéces de rechanga- (24- tonnes d1 équipements)
avec un équipe, luis aussi nord-americain.combattent contre les forces du
FMLU et font des manoeuvres d1extermination massive contre les paysans sal-
vadoriens-

L'aide accordée comprend aussi 53,9 tonnes en casques, des gilets pare-
bales, camions pour le transport des troupes et appareils de communication.

Le résultat de cet envoi déchainé d'armes et "conseillers" se concréti-
se en plus de 6 mil salvadoriens assasinés par le régime militaire démo-
crate-chretien dans les trois mois et demi de 1981.

Si nous faisons un calcul simple et si l'aide nord-americain continué
au méme rhytme quand le 2éme trimestre touchera a sa fin plus de 12.000
victimes viendront s'ajouter á' celles deja assasinées entre le mois de
Janvier et Mars.

L'augmentation de l'ingérence des Etats-Unis, par conséquent,- a un coüt
social tres élévé pour le peuple salvadorien qui- continu, malgré tout, sa
lutte pour renverser le gouvernement genocide et a sa tete José Napoleón
Duarte.

21



Des Manoenvrcs pour Intimiden
le Mexique
Un véritable appareil de guerre a été mis en

place par 1'arméa américaine dans la región de "El Paso", aqüelques
kilometres de la frontiere mexicaine. Plus de 21.000 effectifs venus
de 25 états participent dans les manoeuvres organisees parale Penta-
arone "en vue de se preparen a une éventuelle agression exterieure" .Un
millier de tanks,300 avions, 3000 véhicules blindes, 900 chars et une
quantité non déterminée de cannons, de fusées, de mitrailleuses lour-
des et des des armes de tous calibre font partie de l'eqipement des
militaires. Coüt de l'opération, pour 6 jour.s: 23 millions de dollars.

Diverses organi.sa.tions mexicaines ont condamné
ees opérations qui constituent "un acte insultant, a^ressif et d'inti-
midation vis-a-vis du Mexique"- dont la. palitique exterieure. indepen -
dante gene visiblement les menees interventionnistes nord-americaines
en Amérique Céntrale,.
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TEHERAN - 21 avril

Dans une déclaration pubiiée aujourd'hui,le Comité des Affaires

E.trangéres de l'Assemblé-e Consultative Islamique (MAJLIS) a exal¬
té la lutte de libération du. peuple salvadorien et condamné Íes
manoeuvres du gouvernement' américain au Salvador et en Amérique
céntrale. La déclaration affirme en particulier:

"Qu'afin de préserver ses intéréts au Salvador,le criminel impéria
lisme américain,par 1'intermédiare de ses agénts,exerce une tyran
nie feroce contre les opprimés de ce pays d'Amérique latine oü le
combattants de la liberté sont assassinés par milliers par- le gou
vernement mercenaire du Salvador..

Que la révolution islamique, confiante dans le Tout-Puissant, dans.
l'appui des masses et la directiou de l'Tmam Khomeini,a renversé
1!anclen regime iranien qui etait le plus servile a l'egard des
Etats Unis dans. toute la région."
La. déclaration reaffirme. qu'an Salvador, le peuple peut aussi. re-
conquerir ses droits légitimes et sa liberté grace a l'unité de
tous les combattants revolutionnaires et en suivant l'exemple de
la révolution. islamique iranienne.

MEXICO - 18 avril

La Federation Latinoaméricaine de lournalistes (FELAP) a conda-
mmé la détention de plusiers de leurs collégues salvadoriens et
le sacage des locaux du journal "El Independiente".
Le Sec. Gral. de FELAP, Mr. Baldomero Alvarez Rios, a denoncé au

cours d'une conférence de presse les agressions dont fut l'objet-
le directeur du journal. salvadorien, Mr Jbrge Pinto, avant qu'il
ne reussisse a s'echapper de son pays.

La FELAP a exigé également la libération des journalistes empri-
A *

sonnes: Francisco Ramirez Avella, Guillermo Ramos, Vida Cuadras
Hernández et Mari'a Alicia Madrid.



Des eombattants dans une zone libérée
inaugurant une sucrérie (trapiche)

VIVE LE 1er MAI!

VIVE T.A CLASSE OUVRIERE !

venceremos i
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